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Introduction
Le secteur agricole mondial dépend largement des femmes, qui constituent 
une part importante de la main-d’œuvre, spécialement dans les pays en 
développement (FAO 2014). Malgré leur rôle crucial, les femmes sont confrontées à 
des inégalités d’accès aux ressources essentielles (FAO 2011), ce qui résulte en une 
baisse de la productivité agricole et en une augmentation de la pauvreté (Kiptot 
et Franzel 2011). Les recherches dans le secteur agricole estiment que si les femmes 
avaient un accès équitable à l’éducation et à d’autres ressources, la production 
augmenterait de 10 à 20 % (Quisumbing et Pandolfelli 2010). Et alors que le 
changement climatique menace les systèmes alimentaires (Steiner et al. 2020), il 
devient encore plus urgent de pallier ces inégalités entre les sexes.

L’agroforesterie, en tant que pratique agricole climato-intelligente, offre des 
promesses en augmentant la productivité des terres, en améliorant les résultats 
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socio-économiques et en promouvant l’adaptation au 
changement climatique et son atténuation (Bose 2015 ; 
Haeggman et al. 2020). L’agroforesterie est un terme au 
sens large qui implique la culture d’un mélange diversifié 
d’arbres, d’arbustes et de cultures et, dans certains cas, 
leur intégration avec l’élevage. Ce système dynamique de 
gestion des ressources naturelles, ancré dans des principes 
écologiques, intègre efficacement les arbres dans divers 
paysages, y compris les fermes et les ranchs (Kitalyi et al. 2013). 
Considérée comme une pratique d’utilisation durable des 
terres, l’agroforesterie contribue à la productivité agricole, en 
apportant des avantages économiques, écologiques, sociaux 
et culturels (Awazi et Tchamba 2019). L’agroforesterie renforce 
considérablement la résilience climatique des petits exploitants 
agricoles, en favorisant la sécurité alimentaire, les bienfaits 
pour la santé, la stabilité environnementale et la réduction de la 
vulnérabilité face aux risques naturels (Haeggman et al. 2020).

Dans les systèmes agroforestiers du monde entier, les femmes 
jouent un rôle important (Debbarma et al. 2015). Cependant, 
les systèmes agroforestiers ne sont pas neutres en matière 
de genre (FAO 2013 ; Degrande et Arinloye 2014 ; Haeggman 
et al. 2020). Malgré leur rôle central, les femmes sont plus 
désavantagées que les hommes en raison d’un filet complexe 
de facteurs socioéconomiques, culturels et institutionnels 
(Kiptot et Franzel 2012). Les disparités entre les sexes persistent 
et les normes sociales influencent la manière dont les 
hommes et les femmes se comportent avec les ressources 
naturelles, affectant ainsi l’adoption de l’agroforesterie (Kiptot 
et Franzel 2012). Des obstacles tels que l’accès restreint à la 
terre, à l’éducation, aux processus de prise de décision et au 
financement entravent la participation des femmes (Nguyen 
 et al. 2021). Pourtant, donner aux femmes les moyens d’adopter 
l’agroforesterie peut conduire à une augmentation du bien-être 
des ménages, de la sécurité alimentaire et du développement 
communautaire (Nguyen et al. 2021 ; Jamal 2023).

Rôles des genres dans la gestion 
agroforestière
La dynamique des genres dans l’agroforesterie joue un rôle 
crucial dans la vie communautaire. Les rôles des genres, qui 
comprennent les comportements et responsabilités attendus 
des individus en fonction de leur sexe (Blackstone 2003), 
influencent considérablement la façon dont les hommes 
aussi bien que les femmes se comportent avec les forêts, 
l’agroforesterie et les arbres en tant que ressources vitales 
pour leurs moyens de subsistance. Malheureusement, surtout 
dans les zones rurales, il existe des disparités notables dans les 
rôles, droits et devoirs attribués aux femmes et aux hommes. 
Ces inégalités sont évidentes dans divers aspects de la vie 
quotidienne, notamment la prise de décision, l’accès aux 
avantages issus des ressources forestières et arboricoles, et 

les expériences dans les environnements forestiers et arborés 
(Kiptot 2015).

Les recherches menées par Pasaribu et al. (2019) dans le village 
de Sungai Langka, en Indonésie, montrent la manifestation 
tangible de ces rôles genrés. Les résultats de cette étude 
révèlent que la contribution des femmes va au-delà des tâches 
ménagères, avec plusieurs ménages impliquant activement 
les femmes dans diverses activités de gestion agroforestière 
(Figure 1).

L’étude met en évidence une fracture entre les genres dans 
les activités de gestion agroforestière, les hommes assumant 
principalement ces responsabilités en raison de leur rôle de 
soutien économique principal pour leur famille. Ce résultat 
confirme  les recherches de Suwardi (2010), qui ont également 
montré que les hommes ont tendance à investir plus de 
temps dans les tâches de gestion forestière communautaire 
en raison de leurs plus grandes responsabilités financières 
familiales. De plus, la division du travail entre hommes et 
femmes dans l’agroforesterie est souvent influencée par la 
perception de la force et des capacités physiques. Les hommes 
se voient généralement confier des tâches perçues comme 
physiquement exigeantes ou nécessitant une plus grande 
force, comme la préparation du sol, la plantation, l’entretien 
des plantes et le transport. Ces rôles genrés ont des racines 
historiques et sont renforcés par des normes et des attentes 
culturelles (Elias 2016).

Par conséquent, cette division genrée du travail  en 
agroforesterie peut avoir des implications significatives sur la 
participation des femmes aux processus de prise de décision 
ainsi que sur leur accès aux ressources critiques  et sur le 
contrôle de ces ressources (Kinasih et Wulandari 2021). Lorsque 
les femmes sont principalement engagées dans des tâches 
considérées comme moins exigeantes physiquement, elles 
peuvent avoir une influence limitée sur les décisions liées aux 
pratiques agroforestières, à l’affectation des ressources et aux 
dépenses du ménage.

Contraintes auxquelles sont confrontées les 
femmes dans l’adoption de l’agroforesterie
Les obstacles aux cinq aspects-clés ci-dessous ont des impacts 
significatifs sur l’engagement des femmes dans l’agroforesterie.

Accès à la terre
La garantie des droits fonciers est un facteur crucial dans 
l’investissement agroforestier. Cependant, les femmes se 
retrouvent souvent dans une situation moins favorable que les 
hommes lorsqu’il s’agit de sécuriser l’accès à la terre (Benjamin 
et al. 2021). Par exemple, dans de nombreux systèmes fonciers 
d’Afrique subsaharienne, les femmes sont largement exclues 
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de l’obtention de droits fonciers permanents et sûrs (Kiptot 
et Franzel 2011 ; Benjamin et al. 2021), en raison du modèle 
dominant d’héritage foncier (c’est-à-dire patrilinéaire), selon 
lequel la terre est généralement transmise à la progéniture 
masculine (Kiptot et Franzel 2011).

La propriété des terres agricoles par les femmes demeure 
limitée (Kiptot et Franzel 2011 ; Chiputwa et al. 2021), avec 
seulement 13 % des propriétaires de terres agricoles dans 
le monde étant des femmes (ONU Femmes 2018). Ce 
pourcentage varie selon les régions, les femmes chefs de famille 
et exploitantes agricoles représentant en moyenne 15 % des 
propriétaires agricoles en Afrique subsaharienne, plus de 25 % 
en Amérique latine et moins de 5 % en Asie (FAO 2011).

Services d’alphabétisation et de vulgarisation
Dans certaines cultures, les filles sont retirées de l’école plus 
tôt que les garçons et affectées aux activités domestiques 
et économiques (Catacutan et Naz 2015). Cela se traduit 
par des taux d’alphabétisation plus faibles chez les femmes 
(Kiptot et Franzel 2011) et, par conséquent, par une plus 
faible participation aux activités et services de vulgarisation 
(Catacutan et Naz 2015). Ce dernier cas est encore davantage 
exacerbé par les contraintes de temps auxquelles sont 
confrontées les femmes en raison de leur rôle en matière de 
soins prodigués à la famille (Diawuo et al. 2019 ; Chiputwa et al. 
2021).

Les disparités en matière d’éducation empêchent les femmes 
d’adopter des pratiques agricoles et des méthodes de culture 
innovantes qui pourraient les aider à atteindre une meilleure 
efficacité et une plus grande rentabilité en agriculture (Kumase 
et al. 2010). Des services de vulgarisation inadéquats entravent 
encore davantage les pratiques agricoles des femmes, car les 
programmes échouent souvent à répondre à leurs besoins 
spécifiques (Nguyen et al. 2021).

Alors que la participation des femmes aux programmes 
éducatifs améliore l’adoption de l’agroforesterie et 

l’autonomisation, l’accès restreint au savoir par le biais 
de groupes d’agriculteurs, contrôlés par des hommes de 
rang social plus élevé , pose des défis aux agricultrices 
(FAO et CARE 2019). Cela conduit beaucoup de femmes à 
préférer une formation locale informelle et l’apprentissage 
via d’autres femmes (Nguyen et al. 2021), ce qui souligne le 
besoin en matériels et méthodes de vulgarisation accessibles, 
culturellement pertinents et centrés sur les femmes.

Prise de décision
Une autre contrainte importante est le déséquilibre du 
pouvoir dont disposent les femmes et les hommes dans les 
processus de prise de décision au sein du ménage et de la 
communauté. Comme expliqué ci-dessus, les normes sociales 
traditionnelles ont longtemps considéré l’agriculture, y compris 
l’agroforesterie, comme un domaine réservé aux hommes. Ces 
normes sont profondément ancrées au niveau des ménages 
et de la communauté à la fois (Wiyanti et al. 2022), et associent 
les activités et les responsabilités agricoles à la participation 
des hommes (Catacutan et Naz 2015 ; Wiyanti et al. 2022). Cela 
conduit à une croyance dominante selon laquelle les hommes 
possèdent des connaissances et une expertise supérieures en 
agriculture (Wiyanti et al. 2022). En conséquence, on se réfère 
généralement aux hommes lorsqu’il s’agit de prendre des 
décisions concernant les processus agricoles et agroforestiers 
(Catacutan et Naz 2015).

Les organes de prise de décision présentant un déséquilibre 
entre les sexes au sein de la communauté peuvent, 
intentionnellement ou non, accroître les préjugés sexistes et 
renforcer les dynamiques de pouvoir existantes. Les hommes 
peuvent dominer les discussions et les décisions (Catacutan 
et Naz 2015), ce qui peut limiter l’inclusion d’approches et de 
politiques sensibles au genre. De telles situations peuvent 
passer outre des questions qui sont cruciales pour les femmes, 
telles que l’accès à la terre et au crédit. Lorsque les idées et les 
expériences des femmes sont négligées, cela peut entraîner 
des occasions ratées de développer les solutions innovantes 
nécessaires pour relever les défis complexes de l’agroforesterie 

Figure 1. Rôles des genres (%) dans les activités de gestion agroforestière des ménages agricoles du village de Sungai 
Langka, Indonésie. Basé sur : Pasaribu et al. (2019)
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et du développement rural (Catacutan et Naz 2015 ; Wiyanti  
et al. 2023).

Main d’oeuvre
L’accès limité au travail constitue un défi majeur pour les 
agricultrices. Les femmes consacrent plus de temps aux tâches 
familiales et à la prise en charge des enfants que les hommes, 
ce qui réduit le temps qu’elles peuvent consacrer aux travaux 
agricoles (Kumase et al. 2010). L’agroforesterie nécessite une 
planification et une gestion minutieuses, qui peuvent être 
entravées par les contraintes de temps. Les données tangibles 
montrent que les femmes s’appuient souvent sur une main-
d’œuvre embauchée, tandis que les hommes investissent 
davantage dans leur propre travail ou dans celui de leur 
famille dans leurs exploitations agricoles (Ayodele 2020). Cette 
contrainte de main-d’œuvre peut augmenter les coûts de 
production pour les femmes, réduire les profits et décourager 
l’adoption de l’agroforesterie. Les femmes pauvres disposant de 
ressources financières limitées sont particulièrement touchées, 
et le manque de ressources en main-d’œuvre dans les ménages 
dirigés par une femme peut entraîner une réduction de la 
productivité et de l’efficacité (Kiptot et Franzel 2011).

Ressources financières
En matière de financement, les femmes peuvent être 
confrontées à des contraintes prenant de nombreuses formes, 
telles que l’accès limité au crédit, aux prêts ou au capital 
d’investissement. Les agricultrices manquent souvent de droits 

fonciers et actifs collatéraux garantis (Catacutan et Naz 2015), 
qui sont souvent des conditions préalables à l’obtention de 
prêts ou de crédits (Hill et Vigneri 2011). La mise en place d’un 
système agroforestier nécessite souvent des investissements 
initiaux pour les plants d’arbres, les équipements et d’autres 
ressources (Shennan-Farpón et al. 2022) ; par conséquent, 
l’incapacité d’accéder au crédit empêche les agricultrices 
d’adopter cette pratique agricole (Chiputwa et al. 2021). De 
plus, les normes culturelles et les attentes sociétales peuvent 
empêcher les femmes de s’engager dans certaines activités 
économiques ou de contrôler leur capital (Fletschner et Kenney 
2014).

De plus, les femmes possèdent moins de connaissances en 
marketing que les hommes et ont une influence minime sur les 
transactions impliquant l’achat et la vente de produits agricoles 
et d’équipements agricoles (Armbruster et al. 2019). Ce manque 
de connaissances financières peut constituer un obstacle 
significatif à l’adoption de pratiques agroforestières (Chiputwa 
et al. 2021).

Les femmes comme agents du changement
Les Objectifs de Développement Durable (ODD) fixés par 
les Nations Unies reconnaissent le rôle clé des femmes 
en tant qu’agents de changement, et l’égalité des sexes 
dans l’élaboration des politiques est désormais considérée 
comme essentielle au développement durable (ONU 2015). 
Le potentiel des femmes en tant qu’agents de changement 
pour l’adoption de l’agroforesterie est évident, compte tenu de 

Des agricultrices de Bantaeng récoltant du café. Photo : RECOFTC Indonesia
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leur capacité à construire un capital social, de leur plus grand 
sens de la communauté (PNUD et UN Women 2022) et de leur 
connaissance approfondie de la diversité, de la gestion et de 
la gamme d’utilisations des différentes espèces d’arbres et de 
forêts (Catacutan et Naz 2015).

Dans de nombreux projets, la participation des femmes s’est 
avérée essentielle au succès. Dans le sud du Chili, Peredo 
Parada et al. (2020) ont souligné le rôle clé des paysannes 
dans la mise en place de l’agroforesterie en raison de 
l’importance du savoir qu’elles détiennent. Cela a également 
été observé par Singh (2023), qui a noté que les connaissances 
possédées par les femmes des ménages menés par un homme 
concernant les semences, la compatibilité des espèces utilisées 
dans les cultures intercalaires et mixtes, le fumier et la lutte 
antiparasitaire étaient cruciales pour l’adoption d’une pratique 
réussie. Néanmoins, les hommes continuent de dominer la 
pratique de l’agroforesterie à l’échelle mondiale. Ce déséquilibre 
est évident dans diverses régions, comme le révèlent les 
recherches menées par Jahan et al. (2022) au Bangladesh, ainsi 
que les conclusions similaires de Kiyani et al. (2017) au Rwanda 
et Kouassi et al. (2021) en Côte d’Ivoire.

Il est intéressant de noter que Bourne et al. (2015) ont découvert 
que même si les femmes valorisent et préfèrent l’agroforesterie 
comme forme potentielle d’utilisation des terres plus que 
ne le font les hommes, le nombre inférieur d’arbres sur leurs 
terres montre que leur capacité à adopter cette pratique 
est limitée. Dans le même sens, Catacutan et Naz (2015) ont 

constaté au Viet Nam que, même si les femmes accordaient 
une plus grande priorité à l’agroforesterie que les hommes, les 
ménages dirigés par des femmes possédaient moins d’espèces 
d’arbres dans leurs jardins familiaux. Cette disparité entre 
les sexes peut être attribuée à une multitude de facteurs ; les 
normes sociales profondément ancrées comptant parmi les 
principales. Comme expliqué ci-dessus, ces normes contribuent 
aux niveaux de richesse inférieurs des femmes et à leur accès 
restreint à la terre, au travail et aux services de vulgarisation, 
tout comme les limitations imposées par les systèmes 
d’héritage et le manque de droits pour les femmes de cultiver 
des arbres (Kiptot et Franzel 2011 ; Bourne et al. 2015 ; Diawuo  
et al. 2019 ; Hemida et al. 2022).

Volonté des agricultrices d’adopter l’agroforesterie 
Dans une étude récente menée par Agúndez et ses collègues 
(Agúndez et al. 2022) au Niger, les résultats ont montré 
que les femmes, principalement celles qui étaient chefs de 
famille, étaient plus disposées que les hommes à adopter des 
programmes d’adaptation au changement climatique ou des 
systèmes agroforestiers. En Ouganda, Bourne et al. (2015) ont 
constaté que, dans les ménages dirigés par des hommes, les 
hommes et les femmes à la fois exprimaient des préférences 
similaires pour les nouvelles utilisations des terres, tandis que les 
ménages dirigés par des femmes préféraient l’agroforesterie. 
Deux raisons principales peuvent expliquer ce phénomène.

Premièrement, comme expliqué ci-dessus, les hommes et 
les femmes ont des rôles différents (Chiputwa et al. 2021), ce 

Une agricultrice du village de Campaka récoltant du café. Photo : RECOFTC Indonesia
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qui entraîne une différence de savoir relatif aux ressources 
naturelles et une différence de préférences (Gumucio et al. 2017). 
Au Salvador, Kelly (2009) a constaté que les femmes, qu’elles 
soient chefs de famille ou membres de la famille, accordaient 
beaucoup plus d’importance aux systèmes fruitiers 
agroforestiers que les hommes, car ces systèmes fournissent 
de la nourriture et un meilleur accès au marché, ainsi qu’à des 
services écosystémiques tels que l’enrichissement du sol.

De même, Blare et Useche (2015) ont constaté qu’en moyenne, 
les femmes accordaient une valeur considérablement plus 
élevée aux agroforêts de cacao que les hommes. Au Viet Nam, 
les femmes membres de ménages dirigés par un homme 
accordaient davantage la priorité à l’agroforesterie que les 
hommes (Catacutan et Naz 2015).

Deuxièmement, en raison de la dégradation des ressources, les 
hommes optent souvent pour la migration saisonnière comme 
moyen de diversifier leur activité de travail, un phénomène 
récurrent dans les pays du Sahel (Agúndez et al. 2022), et qui est 
également répandu dans le monde entier (Kelly 2009 ; Kiptot et 
Franzel 2011 ; Paudel et al. 2022). Par conséquent, ce modèle de 
migration a pour conséquence que les ménages sont dirigés 
par des femmes et exposés à une plus grande vulnérabilité 
(Agúndez et al. 2022), ce qui pourrait influencer la volonté des 
femmes à adopter les pratiques agroforestières (Paudel et al. 
2022).

Par conséquent, dans les contextes où les femmes expriment 
une plus grande appréciation des agroforêts que les hommes 
(Kelly 2009 ; Agúndez et al. 2022), l’inclusion des femmes, à la 
fois chefs et membres du ménage, dans la prise de décision en 
matière d’utilisation des terres est susceptible d’entraîner une 
augmentation de l’adoption des systèmes agroforestiers (Blare 
et Useche 2015).

Conclusion et recommandations
L’agroforesterie joue un rôle vital en promouvant la gestion 
durable des forêts, en autonomisant les communautés locales, 
en améliorant les moyens de subsistance et en conservant la 
biodiversité.

Il est important de noter que l’agroforesterie possède 
le potentiel de transférer les droits de gestion forestière 
aux communautés tout en répondant à leurs besoins 
socio-économiques et en contribuant à la durabilité 
environnementale.

Cependant, le genre joue un rôle important dans la gestion 
agroforestière, reflétant les attentes socioculturelles assignées 
aux individus en fonction de leur sexe. Même si les femmes et 

les hommes à la fois contribuent aux moyens de subsistance 
et à la gestion des forêts et des arbres, les disparités entre les 
sexes persistent, entravant l’adoption de l’agroforesterie par les 
femmes.

Ces inégalités découlent de normes sociales profondément 
ancrées dans les attentes culturelles, qui perpétuent les 
préjugés sexistes et restreignent l’accès des femmes à 
l’éducation et aux ressources vitales, ainsi que leur participation 
aux processus de prise de décision.

Malgré ces défis, les femmes possèdent le potentiel d’être 
de puissants agents de changement dans l’adoption de 
l’agroforesterie. Leur connaissance complexe des ressources 
naturelles et leur plus grand sens de la communauté en font de 
précieuses contributrices aux initiatives agroforestières.

Les initiatives visant à autonomiser les femmes – en 
reconnaissant leurs contributions et en abordant les 
contraintes auxquelles elles sont confrontées – peuvent 
conduire à une adoption accrue de ces pratiques agricoles, 
favorisant ultimement des systèmes agricoles plus durables et 
plus résilients.

Cet article décrit plusieurs manières par lesquelles la 
prise en compte du genre peut améliorer l’efficacité et la 
durabilité des initiatives agroforestières. Voici les principales 
recommandations :

Recueillir des données classées par sexe
Investir dans une collecte et une analyse solides des données 
aidera les chercheurs et les organisations à mieux comprendre 
les disparités et les dynamiques entre les sexes dans les 
contextes agroforestiers.

Des données précises classées par sexe éclaireront les 
politiques, programmes et interventions fondés sur des 
données probantes, permettant des approches sur mesure qui 
répondent aux besoins spécifiques et aux défis rencontrés par 
les femmes et les hommes afin de promouvoir l’équité entre les 
sexes et la durabilité en agroforesterie.

Soutenir l’égalité d’accès aux ressources
Les politiques et les initiatives des gouvernements et des 
organisations qui garantissent un accès égal à la terre, aux 
ressources financières, aux intrants agricoles et aux services de 
vulgarisation pour les femmes et les hommes peuvent aider à 
uniformiser les règles du jeu et à permettre aux deux sexes de 
participer pleinement aux activités agroforestières.
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Promouvoir une formation et une éducation 
inclusives en matière de sexe
Les programmes de formation et les initiatives éducatives 
sensibles au sexe développés et mis en œuvre par les 
gouvernements et les organisations peuvent remettre en 
question les perceptions et les stéréotypes traditionnels. En se 
concentrant sur l’augmentation du savoir et des compétences 
des femmes et des hommes dans les initiatives agroforestières, 
on peut permettre aux deux sexes à la fois de participer 
efficacement aux processus de prise de décision.

Mettre en œuvre des politiques sensibles au sexe
Le plaidoyer des organisations et des individus en faveur de 
l’incorporation de politiques sensibles au sexe à tous les niveaux 
du gouvernement comprend l’application de réglementations 
garantissant une représentation minimale des femmes dans les 
organes de prise de décision, comme l’introduction d’un quota 
pour les femmes dans les groupes d’agriculteurs.

Favoriser le leadership et la participation des 
femmes
Les femmes se sont révélées être des agents de changement 
efficaces grâce à leur capacité à nourrir les liens sociaux, 
la confiance et les réseaux communautaires. Leur plus 
grand sens de la communauté leur permet de partager des 
informations précieuses via des canaux informels, ce qui 
joue un rôle significatif dans la promotion de l’agroforesterie 
et des pratiques permettant de gagner du temps au sein 
de la communauté. Le programme Weaving Leadership 
for Gender Equality (WAVES) du RECOFTC, par exemple, 
mené de 2019 à 2022, s’est concentré sur le renforcement des 
compétences de leadership des femmes et sur l’augmentation 
de leur participation aux initiatives d’agroforesterie et de 
développement rural. Il a créé un réseau efficace de 36 leaders 
en matière d’égalité des sexes à travers sept pays, favorisant 
leur engagement dans les processus de prise de décision 
et amplifiant leur travail grâce à des collaborations. Cette 
initiative a contribué à remodeler l’agenda genre, en mettant 
l’accent sur l’inclusion et la justice sociale dans les sociétés 
respectives.

Sensibiliser et remettre en question les normes 
sociales
Les campagnes de sensibilisation et les dialogues 
communautaires menés par des organisations et des 
organismes gouvernementaux peuvent remettre en question 
des normes sociales profondément ancrées qui renforcent les 
inégalités entre les sexes au sein de l’agroforesterie. En outre, 
s’engager auprès des communautés peut contribuer à changer 
les perceptions concernant l’expertise et les contributions des 
femmes à l’agriculture et à l’agroforesterie.

Agir selon ces recommandations contribuera à intégrer la 
problématique du genre dans l’agroforesterie en s’attaquant 
aux causes profondes des disparités entre les sexes et en 
promouvant l’inclusion. Elles remettront en question les rôles 
traditionnels genrés, autonomiseront les femmes et créeront un 
environnement dans lequel les femmes et les hommes auront 
des opportunités égales de participer aux processus de prise 
de décision, de bénéficier des ressources agroforestières et de 
contribuer au développement rural durable.
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